
MAISONS_A VENDRE
A vendre, ensemble ou séparément,

denx petites maisons de rapport,
situées dans le haut de la ville, compre-
nant chacune trois appartements avec
dépendances modernes. Jardin. Belle
vne. Accès facile.

S'adr. Etnde Ed Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs 8.

Beaux sols à bâtir au-dessns de la
ville. Belle vue, biforcition de roates.
S'adresser pour consulter les plans et
pour traiter : Etude O. Etter, no-
taire, Place-d'Armes 6.

Maisons de rapport à vendre. —
S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

Propriété à vendre
èL 3MeucbLâ.tel

pour pensionnat de jennes gens
on de demoisellea. Jardin, place
de jeu. S'adresser au notaire
A.-N. Brauen, Trésor 6.

Immeubles à vendre
Terrains à bâtir , maisons et propriétés

de rapport et d'agrément, en ville et
dans les environs immédiats. — Etude
Ed. Petitpierre, notaire, rne des
Epancheurs 8.

ANNONCES DE VENTE

JAME S ATTINGEB
&lbrairie-Faj.ere-*lg — Meuehst»!

Séverine. Vers la lumière 3,50
Dr Solller, Le problème de la mémoire

3.75
De Mentbon, 22 mois de campagne au-

tour da monde 3.50
Sheldon, Un miracle 2.50

I LIQUIDATION COMPLETE
1 Cessation de Commerce

——_NMHM—.— _a

M Vu le bref délai et un stock de marchandises d'environ 300.000 francs, une
, 1 véa»i_fiL©a.ti©___ imii&utieuse, avec

1 RÉDUCTION DE PRIX
fi variant d© 2D à 40 o|o ©t p lus

a été faite ces derniers jours sur chaque article.

H On peut constater sur les étiquettes originales l'ancien prix et le prix réduit.

p Les nouveautés et tissus en lains et mi-soie | POU R LE PRI NTEMP S|| Les confections pour dames, riche choix [
H Les indiennes et nouveautés coton et mi-soie J ET L'ÉTÉ
m ont été commissioBnées avant la remise du magasin et sont en route ou déjà arrivées.

m La vente se fait aux mêmes conditions, soit au prix de revient

H Entrée libre | iQT ON NE DONNE PAS DT CIIAN TILLONS "TRE | Entrée libre

H ca--0../â_,_p«ra3g_s IM^G-A-SIE^T-S

g A LA VILLE DE NEUCHATEL
9 Rne da Temple-Neuf 24 & 26

Occasion
À vendre nn grand tapis de salon en

moquette, très pen usagé.
S'informer du n° 12630 au bureau Haa-

senstein & Vogler.

1™ MARS
CH. PETITPIERRE & FILS

lEn "Ville

Poudres -^*tâ__ Fon[lres
fédérales -JE ^tîéûérales

MAGASIN D'ARMES

Grand choix
DE

FEOÏ D'ARTIFICE
inoffensifs et extra-garantin

Pistolets et amorces
— O —

Flambeaux. — Mèches
Amadou

PETITS CANONS m BRONZE
depuis 60 c. à 30 fr. Ja pièce.

_¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦ —¦¦¦¦——fcMfc

^
3CHEW 0A9 Bijouterie - Orfèvrerie"

K...f51f Horlogerie - Pendulerie

V A. or©_B_or
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL

"«TWaT—ITTTM-- .U1 M-IHI lllll ¦¦ MM lll _¦¦___¦¦_._-_-_¦¦

ITfl .VI fvn a! à Tendre» Pen
V 1U1UU |_ usagé. S'adres-

ser épicerie Panier, Seyon 12.

Pièges
autorisés, ponr la destraction des
renards, foaii.es. blaireaux, loutres,
etc., an prix da catalogue, de
la Mannfactare française
d'arme., de Haint-Ktienne.

SHT CHOIX COUPLET ,âS

FUMÉES ASPHYXIANTES
d'un effet certain contre les re-
nards.

GH. PETITPIERRE & FILS
EN VILLE

_^a,g*asl_a. d'aunes

ABOHNEMEITTS î
1 an 6 mois 3 mois \

ta Fenilîf , prise au bureau tr. 6 — fr. 3 20 îr. 1 80 '}
i froaco par ta porteuse, en ville 8 — 420  2 30 .
» par la porteuse hors do ville ou par la j

poste dffns toute la Suisse 9 — 4 70 2 60 .
Etranger (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 — 6 75 i

» » » par 2 numéros 22 — 11 50 6 — <
Abonn. -inr.nt  AUX bureaux do poste , 10 et. en SUB. Changement d'adrcBec , 50 et. ¦

J ^.IST-tSTOISTO-SS 
i 1 à 3 ligne. . . pour le canton EO ct. De la Suisse la ligrne 15 ct.
) .à S  . 65 ct. — 6 à 7 lignes 75 D'origine étrangère 20
) 8 lignes et a u - d e l à . . .  la ligne 10 Kcclanies 30
C Rép étition B Avis mortuaires 12
( Avis taraif, 20 ct. la ligne, roinim. I fr. | Répétition, 9 ct — Minimum. 2 «r.
; Lettres noires, 5 ct. la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et.

\ BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

)  Ç
) 3, RUE DU TEMPLE -NEUF, NEUCHâTEL )

Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE B 'A VIS :

WOLFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
\ T É L É P H O N E  La vente ai numéro a Heu: T É L É P H O N E

> Bureau du journal, kiosque, llbr. Guyot , gare J.-S., par les porteurs et dans les dépôts ;

Bull et i n météoro logique — Ferrier
Les observations se font à 7 h., 1 b. et 9 b.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

„ Tempér. en degrés c.nt. S* | Vent domin. _
¦
-

S—• 1. | _ °B Moj- Mlnl- Mail- s £* f ni v S -o * *3 ° 2 Dir. Foroe ¦a
K enne mnm mnm c—. ïa ££

17 +8,o! _0 4 -f 5 C 712.2 S.-O. faibl. bru"
18 4.4.3 +3.1 -+ 5.&j7ll.y . 1.5 » fort couv

Du 17. Gelée blanche le matin , faible brise
S. R. et S.-O sur le lac à 7 beures du matin.
Toutes les Al pes visibles.

Du 18. Fort vent d'Ouest toute la nuit et
tou t lo jour Soleil visible par moments à
partir de il heures.

Hauteurs du Baromètre rédu ites à 0
solvant les données de l'ObservatoIro

(.fauteur moyenne pour Neuchâtel : 71,5)9»»
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Niveau du lac
Du 18 février (7 h. du matin) 429 m. fôO
Uu 19 » » 129 m. 830

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE D'AUVERNIER
Les personnes domiciliées dans le res-

sort commnnal d'Auvernier et qni pos-
sèdent des immeubles dans d'antres
localités du cantrn , ainsi que les person-
nes non domiciliées à Auvernier , mais
qui possèdent des immeubles dans le
ressort communal , sont invitées à adresser
an caissier communal , jusqu 'au 10 mars,
une déclaration signée , indiqoant avec
i'adresse du contribuable , la situation , la
nature et la valeur d*s dits immeubles.

A défaut de cette déclaration , les con-
tribuables seront tsxés sans recours.

Auvernier, le 9 février 1900.
Conseil communal.

Commune des Geneveys-snr-Coffrane

Concours pour travaux
La Commune des GBneve ys-înr-Coffrare

met au concours les travaux de construc-
tion d'un réservoir dis eau x d'une con-
tenance de HOO mètres cnbes.

Les entrepreneurs peuvent prendre
connaissance dès ce jour des plan s et
rahier des charges, chez H. le président
de Commune, acqusl les fournissions
devront ôtre remises d'ici au 25 février
courant.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE
Pour canse de maladie

Vente d'une maison
au Petit-Chézard

Lundi 36 février 1900, à S heu-
res da soir, & l 'Hôtel de Commune de
Chézard , M. JULES -H ENRI FAVRE , négo-
ciant, au Pôtit-Gh ézard , exposera en
vente par enchères publiques l'immeuble
désigné au cadastre de Chézard-Saint-
Martin comme suit : Article 1209, an
Petit-Chézard , bâtiment , place, jardin et
verger de 3,091 m3.

Le bâtiment renferme six loge-
ments et boulangerie, il est assuré
contre l'incendie ponr 29,000 fr.

L'adjudication sera prononcée défini-
tivement , séance tenante, si le prix satis-
fait l'exposant.

Dans le cas cù cela conviendrai t i
l'adjudicataira , M. FàYre lui céderait son
commerce d'épicerie, mercerie, poterir ,
etc., qu 'il tient avec la boulangerie.

Cernier, le 14 février 1900.
H854N Abram SOGUEL, not.

MANUFACTURE «t COMMERCE
DI

GRAND ET BEAU CHOIX
pour la Tente et la location.

MAGASIN LE PLUS GKAND
et la miauz assorli dn canton

nm Pourtalès n°« 9 st 11, 1er étage
Pria modérés. - Facilités de paiement.

Sa recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

<§< _E=>_EeZ__f_Z-COT7_Ee_^_._I>TT IDES _BSS"CTI_E]-_M:.- ÎI<rS %

^£j 0.25, 0.35, 0.-4.S et 0.-4& cent, le mètre (tf

§ LINGES DE TOILETTE |
(fl) 0.4-S, O.SS et 0.62 cent, le mètre [ &

$ Vente de blanc à très bon marché en f évrier p̂i
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% H A L L E  AUX T I S S U S  |
°^\ RUE DU 

SEYOHT — NEUCHATEL /&°



Caisse Hypothécaire Cantonale Vaudoise
dont l'intérêt du capital actions de Fr. 12,000,000 est garanti par l 'Etat

ÉMISSION DE FR. 20,000TO0O EN OBLIGATIONS
4 °|0 jouissance du 1er mars

A.TJ" C O U R S  ID E. 9 9%
soit Fr. -4©5 pa,r titre de -ETr. 500 et W-?x. ©SO par titre de -ETr. ÎOOO

Coupofls semestriels d'intérêt payables sur les principales places suisses

La souscription est ouverte les 229 »3 et 24L février, au siège principal , à Lausanne, chez ses agents et auprès des maisons de banque
suivantes où sont déposés les prospectus. H 1715 L

BANQUE CANTONALE. G. NICOLAS & C» .
BANQUE COMMERCIALE. PURY & C».
BERTHOUD & C*». DU PASQUIER, MONTMOLLIN & C".

n n n * it n n u n * * u n * * * * n *
M VENTE DE _B_L,_VTVCJ — OCCASION *

SERVIETTES DE TABLE JJ
damassées et blanchies, grandeur 65 cm., excellente qnalité, la pièce 0.35 cent.

S ES ^V I - e - T T- ES A T H E  g
Tslaaa.c_s.iea, la. pièce 0.25 cent.

— 
*

les fortes qualités, 0.24, 0.35, 0.45 et 0.50 la pièce 

HALLE AUX TISSUS, NEUCHATEL JJ
_-_-_i_mi i miii ii iii i ¦MmsTrraininffiMiBrmf r»'fflTllfflyiïï Lrw.WtT«a>«i»w f HMIP™™*-
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KgSMlW
Rafraîchit la bouche

Fortif ie les gencives
Conserve les dents

Pour les soins de la boaebe et des dents le
Kosmin est employé universellement, son usage mé-
dical ayant prouvé que nul autre dentifric s ne peut
l'égaler.
Quiconque emploie journellement le Kosmin est sûr

de conserver sos dents saines et belle *.
Le flacon à 2 fr. 50 suffisant pour longtemps, est

en vente dans les pharmacies, drogueries renommées
et parfumeries.

Pharmacies DARDEL et JORDAN, à Neuchâtel.
Wmmm m̂m*mmÊmmWÊma .me*mmmmmmmmmm *mmm

AUVERNIER
Appartement de quatre pièces, dépen-

dances et jardin, disponible à convenance;
nn dit pour le 24 jain 1900. — Etnde
Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs 8.

Route de la Côte
Appartements de trois pièces et dépen-

dances, bains, jardin, disponibles dès
maintenant. Belle situation. — Etude
Ed. Petitpierre, notaire, rne des
Epanchenrs 8.

Logements confortables de
3 pièoes, belle cuisine, jardin,
à loner près de la gare du
Vanseyon. — Etude G. Etter,
notaire, Place*d'Armes 6.

A loner, tout de snite on ponr le 24
jnin, nn joli logement, composé de quatre
pièces, chambre de bonne, chambre k
serrer, buanderie, bains et dépendances,
jardin d'agrément et beaux ombrages.

S'adresser a M. Charles Haller, pro-
priétaire, fanbonrg des Sablons 24. Neu-
châtel. H 600 N

A remettre nn petit logement d'une
chambre, cuisine et dépendances, ponr
an mars on plus tôt, si on le désire.

S'adresser à la pharmacie Zintgraff, à
Saint-Biaise.

BEAUX-ARTS
Ponr Saint-Jean , appartement de

quatre pièces dans maison d'ordre. Etude
Ed. Petitpierre, notaire, rne des
Epanchenrs 8.

A loner immédiatement, anx Fahys,
logement de trois chambres, cuisine et
dépendances. Prix 420 fr. par an. S'adr.
Etude Meckenstock «i Hentter, rne
de l'Hôpital 2. 

Joli petit logement pour dime senle.
Epicerie Borel, rne St-Miurice.

Four le 24 juin 1300:
Anx Saars : nn appartement bien si-

tué, de 5 pièces et dépendances, avec
terrasse, tonnelle et petit jardin. Arrêt
du tram.

An Tertre: boulangerie avec loge-
ment de 3 pièces et dépendances, le
tont an rez d a chaussée.

Etnde des notaires Guyot «fc Du-
bied.
BBMM__--------__B_g _̂B _̂__-_- B̂»_B_M

CHAMBRES A LOUER
Ponr le 24 février, à nne personne

senle, jolie chambre non menblée, avec
part a la enisine et anx dépendances.
S'adr. an débit de lait, rue de l'Hôpital 8.

Belle grande chambre meublée, à
louer, rne Conlon 10 , rez-de chanssée.

A loner, tout de snite, nne chambre
menblée. S'airesser à H. Neeser-Leh-
mann, cbanssnres, rne dn Trésor.

Belle grande chambre menblée, an so-
leil, à louer à nn monsienr rangé. Rne
des Bercles 3, 2**>» étage.

Chambre meublée, indépendante, an
soleil. S'adresser E. Robert, nie de l'Hô-
pital 2.

A louer, rue du Temple-Neuf 11, deux
chambres menblées, pour messieurs, avec
ou sans pension. S'adresser au restaurant
Hiemmerly.

Chambre meublée, au soleil. Balle vue,
Cassardes 11. 

Chambre à louer, avec ou sans pension,
rue Pourtalès 1.

A nn 1" étage, belle grande chambre
an soleil.

S'infjrmer du n° 137 an bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre meublée pour tout de
suite. Industrie 26, 3*»o.

A nn oa deux messieurs rangés, une
belle chambre indépendante, au soleil,
avec balcon. S'adresser à M*"» Hoffmann,
route de la Gare 3.

Belle grande chambre-mansarde avec
alcôve, menblée ou non. Belle vne an
midi. S'informer du n° 163 au burean de
la Fenille d'avis.

Tout de snite deux belles chambres
menblées, au soleil , à des coucheurs
rangés. — Même adresse, on se recom-
mande pour dn blanchissage, ouvrage
prompt et soigné. S'adr. Epanchenrs 11,
2me étage.

Belle chambre menblée, exposée au
soleil, balcon, avec pension soignée. —
S'adresser Beanx-Arts 3, 3ae étage.

LOCATIONS DIVERSES

A loner, à Chézard -Saint-
Martin, de beanx magasins avec
ou sacs logement. Occasion
ponr fonder nn commerce. —
Etnde G. Etter, notaire, Plaoe-
d'Armes 6.

A loner nne vigne de 3'/a ouvriers,
avec jardin ie 258 m3. S'adresser
Etude G. Etter. notaire, Place-d'Armes 6.

Bureaux à louer
Deux belles et vastes pièces, au soleil ,

rez-de-chaussée, indépendantes et conti-
guës, à loner tout de snite on ponr Saint-
Jean. S'adresser rne des Beaux-Arts 15,
an 1« étaje.

Beau local
ponr magasin on atelier, disponible dès
maintenant. Etude Ed. Pelitpierre,
notaire, rne des Epanchenrs 8.
mWtBBa^ f̂ ^ B̂a^am^^^m ^ma ^mmaamaj umiMmiaaa

OFFRES DE SERVICES
On désire placer dans nne bonne fa-

mille nne jtnne fllle de 15 ans, pour ai-
der an ménage. S'adresser à P. Vuarnoz,
Hôtel des postes, Nenchâtel.

Une jeune fllle cherche place ponr faire
nn ménage, dans une famille sans enfant
à Nenchâtel. S'adresser à M»» Elise An-
drès, Murist près Estavayer-le-Lac (Fri-
bourg).

Une jeune fille, qui sait bien coudre,
cherche k ie placer tout da snite dans
nne petite famille, comme volontaire ,
avec occasion d'apprendre !e français.
S'adr. rue dn Neubourg 4, 2m° étage.

Une jeune fille cherche place pour ai-
der dans nn petit ménagn. S'informer dn
n° 191 au bnreau de la Feuille d'avis.

Une volontaire allemande, bien recom-
mandée, coanaisssrnt le service, cherche
place dans famille française sans enfants.
Ecrire J. S. 186 an bureau de la Feuille
d'avis.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande, ponr un pensionnat dn

Vignoble, une bonne cuisinière. S'infor-
mer dn n° 194 an bnrean do journal.

Famille italienne, très distinguée, habi-
tant Venise, charche, pour t tire les cham-
bres et s'occuper d'un enfant de 7 ans,

une demoiselle
sachant le français et l'allemand.

Bonne occasion d'apprendre l'italien. —
Offres avec photographies et prétentions
au I> r Baillée, casella postale 313.
Venue. Hc864N

On d «manda uns fll'e propre et active,
ponr faire un ménage, sans enfants, tt
aider à servir au café. — S'adress er an
bureau de la Fecille d'avis. 177

:E=»E_&E:TJ:X-
A louer, pour St-Georges on St-Jean,

à nn petit ménage, nn logement bien si-
tué, composé de 5 chambres et dépen-
dances, ean et gaz , petit jardin. S'adr. n°15.

A louer, pour le 24 juin, rne des
Fausses-Brayes, denx logements de denx
chambres, cuisine et dépendances.

Etnde des notaires Guyot de Du-
bied

 ̂
A louer pour Saint-Jean

deux appartements soignés de 5 pièces.
S'adresser à la Société technique. 

Joli petit logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser rne
C.jnlon 6, an 1". 

Bean premier étage, avee
balcon, à louer dès mainte-
nant. S'adresser Etude Etter,
notaire, place «l'Armes 6.

Ponr époque à convenir, à loner an
centre de la ville, on appartement de
quatre chambres et dépendances. Prix:
550 francs.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rne des Epanchenrs 8.

(Attention!
MM. Braillard frères, négociante k Pon-

tarlier, offrent à vendre du famier de
vache à des prix exceptionnels de bon
marché.

Egalement, fumier de cheval à 18 cen-
times le pied, sur vagon gare destina-
taire.

Prière d'adresser les commandes an
pins tôt. Le tout garanti qualité i répro-
chable.

ON DEMANDE A ACHETER

Une demoiselle
cherche k reprendre ou à fonder an petit
magasin d'épicerie-mercerie, de préfé-
rence aux environs de Neuchâtel. Adres-
ser les offres avec indications détaillées
sons H B 175 an bnrean de la Feuille
d'avis.

APPARTEMENTS A LOUER
Logements de 3 chambres, à Belle-

vaux. S'adr. Beaux-Arts 15, au 1«.

flii rlf-nmml-i dans nne P61116 fa"Ull UUIIcllHll mine à Constance,
nne bonne servante de 30 à 35 ans, sa-
chant faire tous les travaux du ménage.
(Pas besoin de savoir cuire.) Voyage payé.

S'informer du n» 170 au bureau de la
Fenille d'avis.

On demande, pour la fin de mars, une
personne sérieuse , aimant les enfants ,
bien au courant de la couture et du ser-
vice des chambres. S'adresser, l'après
midi, chez M**"> Chable-Barrelet , Colom-
bier.

Une fille, forte et robuste, bonne cuisi-
nière, trouverait lout de suite engage-
ment à l'année k de bonnes condilions.
Se présenter avec certificats à l'adresse
qu 'indiquera le bureau de la Feuille
d'avis. 168

Volontaire
On demande, comme femme de oham-

bre, pour le commencement de mars,
une jeune fille sachant très bien coudre.
Gage suivant l oj  aptitudes. S'adresser
route de la Gare 17.

On demande, pour le 1er mars, dans
une famille peu nombreuse, une cuisi-
nière propre et active, connaissant tons
les travaux d'un ménage soigné S'infor-
mer dn n0 154 au burean de la Feuille
d'avis.

EMPLOIS DIVERS
Une jeune fille (19 ans) de la Suisse

allemande, comprenant l'anglais, et pou-
vant enseigner l'allemand et le français ,
désirerait se placer poar le mois d'avril
on de mai dans une famille, pour donner
des leçons anx enfants, on comme aide
de la maîtresse de maison. Pour offres et
renseignements, s'adresser à M. O P .
Baumgartner, ancien directeur, Bischofs-
zell (Thurgovie) on à Nenchâtel, ronte de
la Côte 38. M*» P. P. 

Un jenne homme marié demande nne
place

d'ouvrier boulanger
S'adresser a Alphonse Chuard, k Cha-
brey (Vull y). 

Magasinier
On demande un homme, fort et robuste,

sérieux, connaissant las deux langues et
ayant nne écriture courante , en qualité
de magasinier. Adresser les offres case
postale 5737, Nenchâtel. 

ON CHERCHE
ponr tout de suite une assujettie.
E. Kuchlé, tailleuse , Gibraltar 7, Neo-
châtel. H 861 N

OM liEMAMOE
un Jeune homme de 16 k 18 aus,
pour aider dans une maison de com-
merce de Iiucerne. Pt tite tétribntion
immédiate. Entrée tout ie Fuite. Pour
renseignements s'adresser à M. Spcclt-
Joat, fabrique de timbres en cro itebouc ,
à Lucerre. Hc604 Lz

Jeune homme expérimenté, de 25 ans,
cherche place dans pen ion ou bonne
famille bourgeoise, i l'année. Libre le 10
mars. Certificats à disposition , S'adresser
burean de placement M*" E. Hoffmann,
ronte de la Gare 3.

VOLONTAIRE
lia jaune homme intelligent , âgé de 18

ans, cherche une place dans une impor-
tante maison de commerce, afin de se
peifectionner dans la branche commerciale
et apprendre en même temps le français.
Offres a Werner Znrcher , p. a M. Holli-
ger-Wildi , Zeughaustrasse 13, B:rne.

Demoiselle arglais? , 18 ans environ,
cherche place au pair dans pensionnat on
famille de la Snisse romande Elle pourrait
enseigner l' anglais , la musique et la pein-
ture Excellentes recommandations et c e -
tificats à disposition. S'adresser à H. de
Meuron , pasteur à Saint Biaise.

APPRENTISSAGES

Pour Conf iseurs
Va jeune homme intelligent voudrait

apprendre à fond la confiserie, arec oc-
casion d'apprendre le français. D'autres
renseignements seront donnés par Wulli-
mann père, commerce de vins , à Gran-
ges (Soleun )



0.29, 0.34, 0.36, 0.44 cent, le mètre
)

Se venden t exceptionnellement en février
LES

BONNES TOILES MI-BLANCHES
pour lingerie

X1A.1J .IJ .IJ AUJi. l l k)D U D  RUE DU SEYON

______ \______\_f_JI_ ^^
Ecole de Commerce de Ueuchâtel

COURS sur les ACTUALITES GEOGRAPHIQUES
La prochaine conférence aura lieu le lundi 19 février, à 8 hiures du soir, dans

la Grande salle des Conférences. Elle est publique et sera donnée avee prejeetions.
Conférencier : M. ^JLBERT JUNOD

Sujet :
Expansion coloniale de l 'Angleterre
H 543N PIBECTEPB.

Ecole de Commerce
*FREY », à Berne

Etude complète et rapide des lan gues modernes et branches commerciales.
Cotnmsncem'nt des ours : 1er avril. — Références et prospectus chez le
directeur, BJHILE FREY. B 4310

NEUCHATEL
CABINET DENTAIRE

D ' P.-H. Boitel, D. M.  D.
J .-Ed. Boitel

6, FAUBOURG DE L'HôPITAL 6

CONSULTATIONS
de 9 à 12 h. et ds 2 à 5 h., Ions

les jours , excepté le dimanche.

ETAT-GML ®!£ NEUSNATEI.

Promesses de mariages.
Charles-Ernest Perrenoud , chef machi-

niste, Neuchâtelois, et Rosa Egger. mo
diste, Giaronnaise , les deux à Neuchâtel.

Naissance!.
15. Alice, à Henri Samnel Rentsch j

marchand de meubles, et k Thérèse-Zélinc
née Adam.

17. Robert , à Jules-Louis Jaanneret,
chirargi jn-dentiste, et à Lncie-Rachel née
Dacommun.

Décès.
17. Robert , fils de Jnles-Liuis Jaanne-

ret , chirurgien-dentiste, et de Lncie-Ra
chel née Dacommun , Neuchâtelois. né le
17 février 1900.

NOUVELLES POLITIQUES

Li GUERRE ANGLO-BOER

LA SITUATION.

Il est à remarquer que la dépêche de
lord Roberts annonçant l'arrivée du gé-
néral French à Kimberley partit de Ja-
cobsal, qui était pour les Boers un cen-
tre de ravitaillement important.

Gecil Rhodes doit avoir poussé un
soupir de soulagement 1 La situation de-
venait grave dans la ville des diamants.
Les habitants mangeaient de la viande
de cheval depuis le 8 janvier, dit-on , et
le manque d'une nourriture saine, l'en-
tassement des réfugiés dans les quartiers
les moins menacés par le bombardement ,
avaient sensiblement accru la mortalité.
D'ailleurs, la capture de Gecil Rhodes eût
eu un funeste retentissement.

Mais ne s'agit-il que d'un «raid» bril-
lant d'une avant-garde? Il serait aven-
turé de le croire, et surtout de le dire.
Nous savons que deux divisions d'infan-
terie appuyaient le mouvement du géné-
ral French et sont entrées avec lui dans
la ville. Quoi qu 'il en soit, on ne nous
parle pas de combat. Les positions des
Boers ont été longées, et on a passé à
côté.

Il faut attendre de plus amples rensei-
gnements pour apprécier celte situation
nouvelle. L'armée du général Gronjé
n 'est pas battue , ou du moins ne s'est
pas battue. Est-elle assez forte pour que
rien ne soit changé pour elle et qu 'elle
continue à assiéger une place pourvue
maintenant d'une garnison importante,
mais sans convois et sans vivres, tandis
que, d'autre part , le gros des troupes de
lord Roberts attaquerait son front? Il ne
faut pas se dissimuler que les risques
courus seraient considérables.

fei le corps du général Gronjé se retire
— car la mobilité des Boers est trop
grande pour qu'on puisse croire qu'ils
se laisseront prendre — c 'est maintenant
que les Anglais peuvent se diriger sur
Blœmfontein. L'utilité de ce mouvement
peut exister au point de vue politique.
Elle est nulle au point de vue stratégi-
que. Les positions défensives des Boers,
desservies par des ligues ferrées, sont en
arrière, entre Vietfontein , Kronstad et
Heilbron. Les Anglais peurent aussi
continuer à marcher au nord , en suivant i
le chemin de fer de la Rhodesia, qui
passe à Mafeking. On se souvient qu'une

dépêche annonçait , il y a quelques jours,
que lord Roberts avait promis à la gar-
nison de cette place de bientôt la déli-
vrer.

La ligne stratégique de Kronstad se-
rait ainsi tournée, mais le chemin de fer
avant Mafeking doit être coupé en un
nombre infini de points, et l'étroite val-
lée de la Harts paraît facile à défendre.

Partout ailleurs qu 'autour de Kimber-
ley, les Boers ont l'avantage. L'attitude
du général Buller est telle qu 'on doit
croire qu 'il a renoncé à débloquer Lady-
smith. Mais la nouvelle importante — la
plus importante peut-être, malgré la gra-
vité apparente des événements en cours
dans la région de l'ouest — c'est que le
gouvernement anglais, dit-on , prendrait
prétexte de la présence d'une colonne
boer dans le Zouloulan d pour armer les
indigènes de cette région. On sait que de
part et d'autre on a toujours été d'accord
pour ne pas mêler la population noire à
la guerre en cours. C'est risquer une
lourde responsabilité, engager terrible-
ment l'avenir de la race blanche dans
l'Afrique du Sud que de rompre cette
convention.

COLONIE DU CAP.

Les journaux anglais constatent le
grand succès du général French et sans
en exagérer l'importance ils prévoient
qu'il sera difficile au général boer Cronjé
d'arrêter les mouvements du maréchal
Roberts.

Le «Times» croit que les Boers se sont
retirés dans la direction de Boschop ou
de Blœmfontein. Le « Daily Chronicle »
prévoit une résistance sérieuse devant
Blœmfontein. Il craint que les Boers ne
coupent les communications de lord Ro-
berts par De Aar.

— L'occupation par les Anglais de
Jacobsdal a été précédée d'une série
d'escarmouches. Une forte troupe de
Boers de Colesberg a commencé l'atta-
que d'un convoi anglais sur la rivière
Riet. La division French a occupé après
une canonnade trois gués surla Modder ,
puis s'est dirigée rapidement sur Kim-
berley. Les Boers ont abandonné ensuite
Alexanderfontein.

— De vifs engagements ont eu lieu à
Ramah près de Hopetown ; les Boers ont
délogé les Anglais.

Dans les engagements du 14 février,
près du gué de Rondewal, les fédéraux
ont eu cinq des leurs grièvement blessés.
Après le deuxième, les Anglais se sont
retirés, laissant le colonel Henry dange-
reusement blessé. (Il a été transporté à
Jacobsdal où les Anglais l'ont retrouvé
en prenant cette ville.)

— Une dépêche de Colesberg annonce
que dans le combat de mardi où les An-
glais ont eu 60 tués et blessés et 80 pri-
sonniers, les fédéraux n 'ont pas eu de
pertes.

— On mande de Naauwpoort, le 13,
au « Daily Telegraph » que de très vifs
engagements ont eu lieu près de Rens-
burg. Une compagnie d'infanterie mon-
tée d'Australie a été anéantie. La con-
centration en arrière a été décidée.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L'ingénieux éléphant. — Il faut voir
Coutch , à Paris. C'est uu éléphant do-
micilié au Jardin des Plantes.

Coutch est un enfant terrible, qu'il
faut surveiller sans aucun répit. Il causa
bien des tourments au commandant du
navire qui t'amenait du Cambodge à
Marseille. L'animal avait démoli son
boxe et , guidé par le parfum qui s'échap-
pait des cuisines, était descendu tenir
compagnie au maître-coq. On eut mille
peines à le ramener sur le pont , où il fut
de nouveau enfermé. Mais, le lendemain ,
Coutch recommençait , et, par crainte de
plus graves fantaisies, on lui passa celle-
là , qui dégénéra vite en habitude.

A Paris, l'animal eut bientôt conquis
l'amitié de ses gardiens, qui lui appri-
rent à faire la culbute et à jouer de la
trompette. Mais c'était là jeu d'élépban-
teau dont Coutch , qui prend maintenant
dix ans, se dégoûta vite. Et , comme on
ne lui fournissait guère de distractions,
il en inventa aux dépens du matériel de
la ménagerie. Après s'être exercé à ou-
vrirles crémones des portes de son parc ,
il s'amusa à enlever les portes elles-mê-
mes, en dévissant les boulons qui les
retiennent.

Cela devenait inquiétant et l'on se
hâta d'attirer Coutch vers d'autres amu-
sements. C'était l'été : on lui apprit à se
doucher, et cela lui fut si agréable que
depuis, chaque fois que les jardiniers
arrosent les allées, il vient leur deman-
der de diriger le jet d'eau sur lui. Il
prend alors les positions les plus bizar-
res, tantôt sur le dos, tantôt sur le ven-
tre, soulevant ses oreilles, ouvrant sa
bouch e, d'où l'eau ruisselle en cascades.
Et s'il peut saisir la lance du tuyau avec
sa trompe, il en fait un usage fort judi-
cieux, se douchant avec adresse de la
tête à la queue. M. Milne-Edwards, l'ai-
mable directeur du Muséum, possède une
série d'amusantes photographies repré-
sentant le pachyderme en train de s'as-
perger.

Ces exemples suffiraien t à justifier le
renom d'intelligence du joyeux animal ;
cependant, Coutch a donné des preuves
plus étonnantes de son esprit d'observa-
tion. Un gamin apprit un jour, à ses dé-
pens, qu 'il ne faut pas badiner avec les
éléphants, car, au moment où, se jugeant
à l'abri d'une vengeance du pachyderme,
il s'amusait à mettre dans la trompe de
celui-ci,un 'bout de cigarette encore al-
lumé, l'éléphant te regarda bien en face

et, tendant vers lui sa trompe toute
droite, en fit sortir un souffle si puissant
que le chapeau de l'intrus s'envola par-
dessus les barrières et alla tomber daDS
un parc voisin où un cerf le mit en pi-
teux état. La leçon profita-t-elle au ga-
min? C'est probable. En tous cas, le
public applaudit à l'ingéniosité du pro-
cédé et n 'en gâta que davantage son élé-
phant favori.

Mais Coutch a fait mieux encore. Sa
dernière invention date d'hier et lui a
mérité le titre «d'ingénieux» sous lequel
on le désigne maintenant couramment à
la ménagerie.

Coutch est gourmand, on le sait , mais
d'une gourmandise qui n 'a rien d'hu-
main : il adore surtout le pain. Or, si les
promeneurs lui en donnent sans comp-
ter, il arrive parfois que les morceaux
tombent dans l'intervalle qui sépare la
grille du parc où il est enfermé de la ba-
lustrade sur laquelle s'appuie le publie.
Impossible aux visiteurs deles reprendre ;
impossible aussi à Coutch de les ramas-
ser.. Et ce serait un nouveau supplicede
Tantale si, après y avoir longuement
rêvé, notre éléphant n 'avait inventé
ceci :

Passant l'extrémité desa trompe entre
les barreaux de la grille, il vise attenti-
vement le morceau de pain et souffle
avec force de façon à l'envoyer jusque
dans l'allée, aux pieds de la personne
qui l'avait jeté. Il ne reste plus à celle-ci
qu'à le ramasser pour l'offrir de nouveau
au malin pachy derme.

Allez au Jardin des Plantes, dès que
le soleil vous le permettra , et l'ingénieux
Coutch répétera la chose autant que vous
le désirerez...

Paperasserie. — La France a, depuis
la semaine dernière, son monument, son
templ e de la paperasserie.

A 30 mètres de hauteur — Te dixième
delà tour Eiffel — flotte le petit drapeau
annonçant la fin des travaux sur une im-
mense maison à douze étages qu'on vient
de construire pour les archives de la
cour des comptes, au coin de la rue
Cambon et de la rue du Mont-Thabor, à
Paris.

Chacun de ces douze étages, dont deux
sont en sous-sol, et un au niveau de la
rue, a quatorze fenêtres en façade sur la
rue Cambon et onze sur la rue du Mont-
Thabor, et chacun contient soixante-
douze chambres, ce qui donne le joli
total de 864 pièces.

On y pourra entasser soixante mille
dossiers dans soixante mille casiers 1
Chaque casier est en ciment de sorte que
si le feu prenait à cette paperasse, un
seul dossier pourrait, brûler à la fois.

C'est peut-être dommage.

DES BALLES QUI ATTEIGNENT LEUR BUT
Eu 1831, sur quatre batailles que les

Anglais livrèrent aux Boers, ceux ci les
gagnèrent toutes. Les Anglais ne perdi-
rent pas moins de 700 hommes, tandis
que les Boers n'en perdirent que 23. La
moyenne de ces pertes est donc de G
hommes pour l'armée Boer, et de 175
pour l'armée britannique.

Dans la fameuse incursion, sons la
conduite du Dr Jameson, il y eut quatre
hommes tués, et encore faut-il observer
que sur ce petit nombre, deux de ces
mêmes homm?s furent tués acciseatelle-
ment par les Boers eux-mômes.

Si nous ajoutons les denx combats des
troupes de Jamason aux quatre batailles
livrées en 1881, les pertes que subirent
les Anglais, en comptant les tués, les
blessés et les prisonniers, ne s'élevèrent
pas à moins de 1300 hommes, et celles
des Boers ne dépassèrent pas trente
hommes. Or, si nous comparons la cam-
pagne actuelle, dans le Transvaal , avec
la précédente, nous trouvons que les
résultats, ju -qu'à ce jour , sont à peu
p es les mêmes.

Les chiffres démontrent qu 'il doit y
avoir qcelqoe part quelque chose qui
cloche. A coup sûr la bravoure britanni-
que traditionnelle est toujours la môme,
il faut alors attribuer 1 insuccès des An-
glais dans le Transvaal k leur méthode
de combattre contre les Boers. Ces braves
paysans qui sont chez eux, se cachent
derrière les rochers et tirent droit sar
l'ennemi. Les Bosrs sont de si habiles
tireurs qae chacune de leurs balles at-
teint infailliblement son bnt. C'est dans
cet ordre d'idées qae la Tisane améri -
caine des Shakers atteint , elle aussi, le
but pour lequel elle est composée, à
savoir : la guérison de la maladie. Ponr
oela elle va droit au but, c'est-à-dire, à
la cause, qui n'est autre que la dyspepsie
on indigestion chronnique suivie d'autres
désordres des organe* de la digestion.
Voilà pourquoi l'efficacité de cet uaique
remède est connue du monde entier, et
ce qui fait qae M. Oscar Fanyau, le
pharmacien bien connu k Lille (Nord),
qui en est la seul propriétaire ponr la
France, a tant à faire ponr exécuter les
commandes qu 'il reçoit.

Lss désordres qai proviennent dn foie,
des reins, on de l'impureté da sang, le
rhumatisme, la goutte, les maladies de la
poitrine et des nerfs, et ces nombreux
malaises qui rendent l'existence de la
femme un vrai tourment , etc., tous ces
maux sont vaincus par la Tisane améri-
caine dss Shakers, qui tire jaste , et
atteint infailliblement l'ennemi qu'elle
force k se rendre.

Quel qae soit le résultat définitif de la
gaerre «ta Transvaal, nous derons con-
venir que le succès d'nne bataille quel-
conque tourne toujours du côté des com-
battants qui tirent le plus juste ; êtes-
vous attaqué par le grand ennemi: la
dyspepsie ? Appelez a votre aide la
Tisane américaine des Shakers, elle TOUS
en débarrassera bien vite, soyez-en sûr!
Ses victoires sont nombreuses en France,
comme le témoignent chaque jour les
milliers de personnes qu'elle a rendues
à ia santé et au bonbear de vivra.

La Tisane améri&iae drs Shakers va
droit aa bnt , absolument comme les
balles des Boers. Elle tue l'ennemi : la
maladie, et cela sans tambour ni trom-
pette.

On voudrait placer
après Pâques, dans la Suisse romande ,
pour apprendre la con fiserie-pâtisserie,
et en même lemps la langue française ,
un jeune homme roboste. Prière d'adres-
ser les offies à C. Hauser , boulanger , à
Madretsch près Bienne.

PERDU OU TROUVÉ

TîTTI Ï1TT à Peseux, Corcelles oa Ser-
I l in  l l l l  r'ères, une alliance or avec
I JJllUU inscription et date 1893. La
rendre , contre récompense, au moulin
Bossy, à Serrières.

AVIS DIVERS
11= année TODRNÉES Ch. BARET 11» annii

M. VIGSI èRE, administrateur

Théâtre de Nenchâtel
Bureau : 7 3/4 h. —o— Rideau : 8h. </ ^

Lundi 10 février 1900
REPRÉSENTATION EXCEPTIONNE LLE

avec le concours de la
Oomédie - .Française

IVE. de :FrE:FtA.TJ:i=>Y
Sociétaire de la Comédie-Française

•jN^lia Tea-arme BIÎ,IN"X)E!̂ i.X7
de la Comédie - F/ar r-aise

2>&. B A V E T
de la Comédie-Française

et de
M.*"» D A D I I E B I E - S C H E L E B

CABOTI NS
pièce en quatre actes

de Ed. PAILLKRON, de l'Académie française

PRIX RES PLACES
Loges grillées, 6 fr. ; premières 5 fr. ;

'Pa'terre , 3 fr. ; Secondes, 1 fr. 50.
Pour la location, s'adresser comme

d'usage.

GRANDE SALLE DES CONFÉR ENCES
Lundi 26 février 1900

à S h. du foir

GRAND CONCERT
donné par

M. RISLER
Pianiste

M. HERMANN
"Violoniste

Pour les détails , voir le programme

Pris des places t 4 fr. , 3 fr., 2 fr.

Les billets sont en vente dès mardi
20 février , au magasin W, Sandoz-Leh -
mann. Terreaux 3. et le soir du concert
à l'entrée de la salle.

L'ÉTUDE
de M, Louis AMIET, avocat,
est transférée à la rue dn
Seyon n* 6, au l,r .

On cherche

REPR ESENTANT
de place, dame on monsieur, poar la
vente de margarine premier») qualité.

S'adresser sous O 8005 B k Orell-Fassli ,
publicité. Bâle. O 8005 B

On désire remettre, pour cause de
maladie , la suite d'an pensionnat bien
connu de Nenchâtel. Maison confor-
table, dépendances nombreuses, vaste
j irdin ombragé. Vue splendide. S'adresser
par écrit , initiales O F 126, an bureau de
la Feuille d'avis. 

Oa prendrait un jeune garçon qui vou-
drait apprendre l'allemand ; il paierait
petite pension, pourrait suivre les écoles
et un peu s'aider aux travau x de la
campagne. S'adresser à M. Ingold Blaser,
à Bettenhausen , canton de Berne.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Direction R. Raffit

Mercredi 21 f évrier 1900
Boreaoi 1 7  V* h. Mm \ 8 </«- t-

CARMEN
Opéra en 4 actes

Musique de O. B1ZET

Orchostre sous la direction de M. Deval

Prix des places : Loges, 5 fr. ; Premiè-
res, 4.— fr. ; Parterre, 2.50 fr. ; Secon- '
des, 1.50 fr.

LOCATION : Magasin de mnsique et d'ins-
truments en tous genres de M. N Ssn-
doz Lehmann , Terreaux 3, Nenchâtel.

"Voitures du Tramway, à ia sortie du
spectacle, pour Saint-Biaise et Serrières.

Va jenne instituteur cherche pension
dans nne bonne famille, parlant seule-
ment fran c lis et habitant hors de ville.
On préfère une famille sans pensionnai-
res allemands. Ecrire G. Y. 192 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une personne robuste,
pour coucher dans la cbambre d'un mon-
sieur à;é. Ecrire E. L. 193 an bnreau
de la Fenille d'avis.

ÉCHANGE
Une honorable fa-aille de Tnoune cher-

che à placer son fils âgé da 14 ans. si
possible à Neuchâtel , en échange d'un
jeune gaiçm du même âge. Po ir rensei-
gnements, s'adresser épicerie Bourquin ,
me J.-J. Lallemand.

Grande Brasserie_de la Métropole
N ouveau '. Nouveau !

FOUS LA PREMIÈRE FOIS A NEUOHATEL
CE SOIR A S </a HEURES

Grande représentation extraordinaire
donnée par des artistes de première force

LES PEPITOS
Clowns mnsfeaarx de premier rang

Réputation universelle
4 dames 2 messieurs
gtf L's Pepitos, de passage en

cette viile, ne donneront que quelques
représentations à la Grande Brasserie de
la Métropole.

GRAND SUCCÈS 
Uae bonne famille de la Suisse alle-

mande (Berthoud) cherche à placer son
fils , âgé de 14 ans, qui désirerait suivre
les écoles de Neuchâtel, en échange
d'un garçon on d'nne jeune fille dn
même âge. S'adresser à l'hôtel du Raisin,
à Nenchâtel.



.SAHTON BE NEUCHATEL

Chambre cantonale du commerce. —
Le Conseil d'Etat vient de prendre un
arrêté invitant les associations de pa-
trons et d'ouvriers qui sont régulière-
ment constituées à transmettre au dépar-
tement de l'industrie et de l'agriculture,
d'ici au 28 février courant , un exem-
plaire de leurs statuts ou règlements
avec l'indication du chiffre de leurs
membres certifié exact par la signature
du comité.

Il s'agit de la mise à exécution de la
nouvelle loi sur la Chambre du com-
merce qui stipule à son art. 6 que seuls
seront appelées à présenter des candidats
pour la dite chambre les associations de
patrons et d'ouvriers régulièrement
constituées.

Asile de Pontareuse. — Le comité a
nommé M. Louis-Numa Mathey-Prévôt,
ancien secrétaire communal des Eplatu-
res, aux fonctions de directeur de l'asile,
en remplacement de M. L. Perret-Mayor,
contraint par l'âge à prendre du repos.

Crédit foncier. — L'exercice de 1899
est satisfaisant. Le compte de profits et
pertes accuse un solde de 189,474 fr. ,
qui se réduit à 167,474 fr. après deux
prélèvements, l'un de 12,000 fr. , statutai-
rement attribués au Fonds de prévoyance,
et l'autre de 10,000 fr., allant grossir le
compte de bénéfices réservés. Le paie-
ment d'un dividende de 27 fr. par ac-
tion (celui de 1898 était de 26 fr. ) ab-
sorbera 162 ,000 fr., et il restera un
solde de 5474 fr. à porter à compte nou-
veau.

Saint-Biaise. (Corr.) — Hier malin ,
un habitant du village faisant une pro-
menade matinale sur la grève, fut fort
surpris de se trouver en présence du ca-
davre d'un jeune homme, gisant sur les
galets du bord. Il découvrit ensuite à
une petite distance l'épave d'une grande
barque, que les vagues secouaient encore
avec furie. Sur le bord , des débris de
toute sorte, le mat , la voile, des plan-
ches, une paillasse, des brouettes, le
tout dans un complet pêle-mêle.

La justice de paix s'étant transportée
sur les lieux Ht conduire le corps à la
morgue et prit des mesures pour établir
l'identité du noyé. Peu à peu , dans la
jou rnée, on apprit que cette barque,
chargée de terre glaise, était par tie sa-
medi de la côte vaudoise, se rendant à
Neuchâtel, et que, par prudence, le bate-
lier avait jugé à propos de s'abriter au
port de Saïnt-Blaise, pour laisser passer
une <* gonfle », dont les vagues auraient
pu CD trer dans la barque déjà pesam-
ment chargée.

Dans l'après-midi, renonçant à se ren-
dre ce j our-là ù destination, il repartit à
Bellerive, son domicile, pour y passer le
dimanche. Après avoir solidement amarré
la barque, il en laissait la garde à l'un
de ses employés, le jeune M., âgé de 19
ans. Celui-ci s'endormit sans doute dans
la cabine, et lorsque, vers minuit, le
vent se leva si fort , les amarres se brisè-
rent, les vagues entrèrent dans la barque
et noyèrent le pauvre garçon avant qu 'il
pût se sauver. Planche après planche, la
barque se démolissait ; la cabine partit à
son tour emmenant le cadavre. On com-

prend la douleur des parents de la vic-
time et les regrets du batelier, M. H.,
dont la barque n'était pas assurée.

Saint-Biaise. — (Corr. ) La réunion
générale annuelle de la compagnie des
vignerons de notre paroisse a eu lieu
samedi matin, en la manière ordinaire.
En plus cependant, il y avait cette an-
née la réélection — ĉ est le cas de le
dire, puisqu'il y a eu confirmation sur
toute la ligne, — des autorités dirigean-
tes, savoir : le bureau de l'assemblée gé-
nérale, le comité administratif de la
compagnie, les visiteurs des vignes et
l'huissier de la compagnie. La période
de nomination est de 3 ans.

Les comptes, qui sont approuvés, font
constater un avoir dépassant 400 francs,
y compris le don de 100 fr., fait dans
l'exercice écoulé par la famille de M. P.
Guye, ancien président.

La distribution des primes aux ou-
vriers vignerons les mieux notés a lieu
à la fin de la séance, lorsque ceux-ci sont
introduits, après la liquidation des af-
faires proprement administratives. Les
primes sont cette année au nombre de
40, savoir 10 de première classe, lre sé-
rie à lo fr. , 10 de première classe, 2me
série à 10 fr. , 10 de deuxième classe à
7 fr. , et 10 de troisième classe à 5 fr. ,
soit pour un total de 370 fr. Pour être
admis à concourir dans la première
classe, lre série, il faut que le vigneron
cultive au moins 20 ouvriers, soumis à
la surveillance de la compagnie ; pour
les autres catégories, le chiffre exigé est
de 10 ouvriers.

Les visiteurs des vignes ont, dans leur
rapport , fait aux vignerons plusieurs
judicieuses remarques concernant les
différents travaux ; mais ils ont constaté
cependant que, d'une manière générale,
en 1899, les ouvrages viticoles avaient
été bien exécutés, ce que le temps a d'ail-
leurs facilité. On ne peut que regretter
que la récolte ait si peu récompensé les
travailleurs.

Val-de-Travers. (Corr.) — La police
de Besançon vient de livrer aux auto-
rités neuchàteloises un Alsacien nommé
Alexis Wolff , escroc émérite.

Se disant marchand de bétail, il pré-
sentait dans des maisons de commerce
un billet de banque à changer, et, en cas
d impossibilité, demandait une certaine
somme pour avance sur une pièce de
bétail qu'il allait acheter. On la lui prê-
tait le plus souvent et il disparaissait.

Wolff a subi sa peine en France. Il
aura à répondre pour les mêmes faits
à Môtiers, puis à Delemont.

— La capture par les Anglais d'un
grand convoi boer a été la conséquence
du combat d'hier sur le Riet. Dn Anglais
a été tué, 30 ont été blessés. On annonce
que les Boers ont quitté Spytfontein se
dirigeant vers le Nord-Est. Le général
Kelly-Kenny qui poursuit le général
Cronjé est engagé dans un combat d'ar-
rière-garde avec une colonne boer qu'il
harcèle dans sa retraite.

Le Cap, 16 février.
Le second contingent des volontaires

de la Cité est arrivé.

Lon d res, 17 février.
On télégraphie de Pietermaritzburg

au « Times », en date du 16, que par
suite des nouveaux plans de l'état-major
anglais, on s'attend à de nouvelles opé-
rations sur la Tugela.

— On télégraphie d*Orange-River au
« Times », en date du 16, que les Boers
essayent d'interrompre les communica-
tions anglaises aux environs de Grass
Pan. Un train blindé fait des patrouilles
sur la ligne de chemin de fer et des dé-
tachements anglais occupent toutes les
stations. On ne croit pas que les Boers
puissent causer grand mal.

— Lord Roberts télégraphie de Jacob-
sdal en date du 17 que la brigade Kelly-
Kenny a capturé hier 78 vagons de vi-
vres, deux vagons chargés de fusils
Mauser, huit caisses d'obus, 10 tonneaux
d'explosifs et une grande quantité de
vivres appartenant au camp du général
Cronjé, camp que l'artillerie anglaise
bombardait au moment où lord Kitchener
expédiait son message.

— Une dépêche de Sterkstroom, sans
date, annonce que les Boers ont com-
mencé l'attaque de Molteno.

Lon d res, 17 février.
Le mouvement de pénétration des

Boers dans la colonie du Cap se dessine
vigoureusement, et le War office a les
plus grandes appréhensions au sujet des
lignes de communications du général
Roberts. Le mouvement qui avait hier
atteint Rensbourg semble avoir gagné la
ligne De Aar-Kimberley.

Le Post office fait annoncer que les
communications avec Kimberley ne sont
pas encore ou ne sont plus ouvertes.

L'impression générale dans les milieux
militaires est que le mouvement du gé-
néral French a trop bien réusi, ou, pour
parler clairement, que le général Roberts
est tourné et coupé.

Paris, 18 février.
Un incendie a détruit dans la nuit de

samedi à dimanche, vers trois heures du
matin, la salle de concerts Trianon. Un
pompier a été légèrement blessé.

— Le « Figaro » annonce que le gou-
vernement a demandé au pape par voie
diplomatique de réclamer la démission
de Mgr Gouthe-Soulard , archevêque
d'Aix, et dc Mgr Cotton , évêque de
Valence.

Lon d res, 18 février.
Les « Evenin g News » publient une

dépêche de Lourenço-Marques, en date du
17, disant que des télégrammes de source
boer annoncent que les forces anglaises
sur la Tugela ont attaque de nouveau
Vaal Krantz. Un combat acharné est en-
gagé. Les Boers maintiennent actuelle-
ment leurs positions.

Durban , 17 février.
Un combat est livré aujourd 'hui à

l'extrême droite des Anglais. Le résultat
en est inconnu.

Bird's River Camp, 18 février.
Après huit heures de combat, les An-

glais ont pénétré le 16 dans Dordrecht ,
mais ils ont dû l'évacuer. Ils ont eu huit
tués et quatre blessés.

Pretoria , 16 février.
Les nouveaux rapports sur les com-

bats du 15, près de Jacobsdal, annon-
cent que 2000 Anglais ont franehi les
positions des fédéraux sur la Modder et
qu'ils sont entrés à Kimberley, tandis
qu'une partie des Boers livrait combat à
l'arrière-garde anglaise. Les fédéraux se
sont emparés d'un grand butin et ont
fait de nombreux prisonniers.

Modder-River , 18 février.
Les attachés autrichien et américain

ont disparu.
Lon d res, 18 février.

Le général French a été promu major-
général.

Lon d res, 18 février.
Des dépêches adressées aux journaux

du camp de Frère, eu date du 16 février,
disent que les Boers se sont repliés et
ont abandonné plusieurs campements. Le
général Buller a repris le bombarde-
ment ; les Boers ont répondu. On atten-
dait prochainement un mouvement vers
Ladysmith.

Paarl , 18 février.
Deux cartouches de dynamite ont été

trouvées sur la ligne de chemin de fer
de Ladygrey. Une des cartouches a éclaté
sans causer de dégâts.

Port Elisabeth , 18 février.
Le navire anglais « Thrush » a amené

le 17 dans la baie de Delagoa le vapeur
« Sabine », de New-York, prévenu d'avoir
transporté de la contrebande de guen e.

Le Cap, 18 février.
Un transport est arrivé, aujourd'hui

dimanche, avee le nouveau contingent
canadien.

Jacobsdal , 16 février au soir.
En quatre jours, la division montée du

général French a parcouru 90 milles,
soutenu deux petits combats et délivré

Kimberley. Le plan des opérations avait
été dressé par le feld-maréchal Roberts.
La marche a commencé à 3 heures du
matin, le dimanche, et les troupes sont
arrivées à Kimberley le jeudi, dans
l'après-midi.

L'infanterie, qui s'avançait à marches
forcées, occupait au fur et à mesure les
positions acquises par le général French.

Au passage du Riet, les divisions
Tucker et Kelly-Kenny suivaient la divi-
sion montée du général French. Lord
Kitchener accompagnait la division
Tucker. Le passage des convois à tra-
versée Riet a été très difficile, à cause
de l'escarpement des rives. Il a duré
toute la nuit , au milieu d'une tempête
de sable. Pendant que la division montée
du général French continuait sur Kim-
berley, le général Methuen restait devant
Maggers font ein. La division Tucker oc-
cupait Jakobsdal ; la division Kelly-
Kenny occupait les gués de Klip et de
Rondevall. La division Colville était te-
nue en réserve.

Jakobsdal , 17 février.
Le général Kelly-Kenny a capturé ac-

tuellement près de 100 wagons apparte-
nant aux Boers. II a été renforcé par une
brigade écossaise et une brigade de la
garde. II occupe maintenant les anciennes
positions des Boers.

;Maggersfontein, 18 février.
Le général French a quitté Kimberley

pour coopérer à la poursuite des Boers".
Les attachés militaires autrichien et
américain, qui avaient été portés man-
quants, se trouvent à Jakobsdal.

"Arundel , 17 février.
E Une reconnaissance d'artillerie et de
cavalerie, àl'ouest de Rensburg, a trouvé
les Boers occupant de fortes collines au
sud-ouest de Quillfontein et de Vallkop.

^ 
Les Boers ont dirigé sur elle un feu

d'artillerie très violent. La reconnais-
sance est rentrée sans avoir subi de
pertes.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis^

Zurich , 19 février.

^ 
La démission des membres du conseil

d'administration du Bankverein suisse
a été causée par l'immixtion de la direc-
tion de Bàle dans les affaires cle la direc-
tion de t'établissement de Zurich et
par les mesures trop rigoureuses prises
par un délégué extraordinaire envoyé de
Bâle à Zurich.

OIten , 19 février.
Hier, l'assemblée extraordinaire des

délégués du Grutli a décidé de recom-
mander le vote des assurances fédérales.

Londres, 19 février.
Le bruit courait avec persistance, di-

manche soir, que les Anglais avaient
capturé le général Cronjé avec 9,000 fé-
déraux.

Le War office a déclaré à 9 et 11 heu-
res qu'il n 'avait pas de nouvelles pou-
vant être communiquées au public.

Madrid , 19 février.
On croit qu'un accord interviendra

aujourd'hui au sujet du bud get entre
M. Villaverde et les représentants des
oppositions.

Jacobsdal , 17 février.
La division Kelly-Kenny a été renfor-

cée par la brigade écossaise.
On dit que le général French, quittant

Kimberley, s'avance à marche forcée
pour couper la marche des Boers et har-
cèle vigoureusement ceux-ci. La divi-
sion French aurai t effectué deux charges
dans les rangs des Boers.

Camp de Bird's r iver , 17 février.
Une dépêche relative à l'engagement

de Dordrecht dit que la colonne anglaise
Brebant , forte de 2000 hommes, quitta
jeudi Penbroek , dissimulant sa marche
nocturne grâce à des voies détournées.

Elle engagea le lendemain le combat ,
terminé le soir par la défaite Jes Boers,
dont les Anglais occupèrent le lende-
main les positions abandonnées.

Les Anglais au sud et les Boers au
nord de Dordrecht se bombardèrent toute
la journée par dessus la ville.

Le mouvement anglais a déblayé le
vaste territoire de Penbroek à Dordrecht.
Les Anglais ont eu 8 tués et 8 blessés.
Ils ont pris 4 chariots, beaucoup de
fourrage et fai t quelques prisonniers.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

{Jours» dt Genève, du 17 février 1900.
Actions Obligations

Central-Suisse — .- 8«/0 féd.ch.def. 98 EO
Jura-Simplon. 183.— 3Va fédéral 89. U u  —

Id. bons 7.— 3*7„Gen. à lot8. 101 75
W-E Stiis. an«. — . Prior. otto. 4°/, - —
Tramw. suis1 H22 50 Sorbe . . 4 •/• 310 —
Voie étr. gen. 1̂ -6 50 Jura-S., 8»/,»/, 4*7 50
Fco Suis. elec. 579 10 Id. gar . 3i/j °/o' 993 —
Bq*tj ommerto 94'-» .— Franeo-Suuse 477.£0
Union fin. gen. 720 — N.-K. Suie. 4«/, 512 50
Parts <»« Hétif. 30-f 5 Lomb.ane.8*/, 35S 25
Cape Copper lîîa 50 Mérid.ital.S'/, 30J 75

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 105.50 le kil.

Genève 17 fév. Esc. Banq. Com. 5 e/8.

Bourse d* Paris, du 17 février 1900.
(ttmr» dt tlûinre)

8»/8 Françai* . 100.73 Bq. de Paris.11115 -
Consol. angl. J00 81 Créd. lyonnais 1C59 —
Italien 5 % . . 98.35 Banqueottom. 572 —
Hongr. or 4 «/,, 89. - Bq. internat" f35 —
Brésilien 4»/, êi 05 Suez 3480 —
Bit. Esp. 4% 68 20 Rio-Tinto . . . 1255 —
Ture D. 4 % . 58 55 De Beers . . . 565 —
Portugais 8 "V- 23 90 Ch. Saragosse 264 —

Actions Gh. Nord-Bsp. 201 —
Bq.de Franee. 4150.— fibartere-». . 89 —
Crédit foncier 710.— Goldfield. . . .  173 —

Les familles Sperlô- Monnard, Berrnex
Bêcherez et Perrenoud Strubin , k Neu-
cMtel, Peseux, Berne et Fontameailon,
ont la douleur de faire part à lenrs amis
tt connaissances dn décès de lenr chère
cousine,

Mademoiselle MARIE LEUBA,
qne Dien a retirée à Lni aojourd'kui ,
«ans sa 62«« année, après nne longue
maladie.

Neuchâlel, le 17 février 1900.
Je sais en qui j'ai cru.

L'enterrement aura liea aujourd'hui
lundi, k 3 heures.

Domicile mortuaire : fauboure de la
Côte 10.

Messieurs les membres de la Musique
militaire de Neucliâtel sont informés
dn décès de

Madame ANNA PETITPIERRE ,
mère de leur dévoué collègue, Monsieur
Charles Petitpierre, et priés d'assister à
l'ensevelissement qui aura lieu lundi 19
courant , k 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Seyon 16.
i.K COMITÉ

CHRONIQUE LOCALE

Au Mail. — Une partie du terre-
plein qui porte le joli pavillon du Bel-
védère s'est éboulée à l'est, avec le mur
d'appui. Des travaux de consolidation
paraissent urgents. L'éboulement doit
s'être produit depuis samedi à midi,
moment où nous n'avions encore rien
remarque d'anormal.

DERNIÈRES NOUVELLES

Zurich , 17 février.
Tous les membres du Conseil d'admi-

nistration du « Bankverein suisse » , au
siège de Zurich, ont donné leur démis-
sion.

Paris, 17 février.
M. Paschal Grousset et un certain

nombre de ses collègues viennent de dé-
poser une proposition de loi tendant à
donner une origine unique aux offieiers.
Aux termes de cette proposition , sauf
pour action d'éclat, nul ne peut être
promu sous-lieutenant s'il n'a servi, pen-
dant un au au moins, dans un corps de
troupe comme soldat, caporal ou briga-
dier et sous-officier, et s'il n 'a ensuite
suivi avec succès, pendant deux ans, les
cours d'une école militaire.

La limite d'âge d'admission aux écoles
militaires est supprimée pour les candi-
dats restés sous les drapeaux depuis leur
incorporation. .

Lon dres, 17 février.
D'après un télégramme de Gapetown,

la « Volunteer Gazette » estime à 15,-000
le nombre des coloniaux anglais du Cap
qui ont pris les armes contre les Boers.

Il est maintenant notoire que tout est
fait , du côté anglais, pour amener les
indigènes à se soulever contre les Boers.
Certains journaux donnent comme excuse
que les Anglais n'ont pas commencé ;
d'autres protestent virement contre cet
expédient militaire.

« Si des troupes noires ou indigènes
(des Indes) sont employées dans cette
guerre , déclare le « Manchester Guar-
dian », le gouvernement perdra plus de
défenseurs qu'il ne pense. Ce procédé
excitera encore davantage contre les An-
glais les sentiments du continent et fera
dire que notre niveau de moralité poli-
tique est descendu bien bas. »

Jacobsdal , 16 février.
Les Boers ont capturé un grand convoi

anglais près du Riet. Le général Cronj é,
avec 10,000 hommes, est en pleine re-
traite dans la direction de Blœmfontein,
suivi par les troupes du général Kelly-
Kenny.

— Par suite de la fatigue_ des bœufs,
le général Cronjé a été obligé de s'ar-
rêter, et de former avec les wagons non
capturés un laager que l'artillerie an-
glaise bombardait, lorsque la dépèche
est partie à 7 heures du soir.

Monsieur et Madame Petitpierre-Saam
et leurs quatre erfants, Mademoiselle Eu-
génie Petitpierre. Monsieur Charles Petit-
pierre, les fimilles ^F.gœrter et Paviet ,
ont la douleur de faire part k leurs amis
et connaissances de la perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

MADAME
Anna PETITPIERRE->E6>ERTERf

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'-
mere, sœur, belle-sœur et tante, que Dieu
a retirée à Lui le 16 courant , dans sa
49**>« année, après une longue maladie.

Nenchâtel, le 17 février 1900.
L'enterw insnt , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 19 courant, k
1 henre.

Domicile mortuaire : rue du Seyon 16.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire nart.

Monsieur et Madame Ulysse Kocher et
leurs enfants, Monsieur et Madame Jules
Kocher et lenrs erfantF , Madame et Mon-
sier Alfred Favre Kocher et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Edouard Kocher, à
Lyon. Madame Clerc Kocher, à Nenchâtel ,
les familles Hodel, Béguin , Vouga et
Barrât ont la profonde donleur d'annon-
cer à leurs parents, amis et connaissan-
ces la perte qu 'ils viennent de faire en
la personne de

Madama Agathe KOCHER née Hodel ,
leur chère mère, belle-mère, grand'mere,
belle sœur , tante et parente , que Dieu a
retirée à Lui, samt di 17 courant , dans sa
18mB année.

L'ensevelissement aura lieu mardi 20
courant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue J. J. Lalle-
mand, n° 9.

Madame et Monsieur A. Ferrier-Guin-
chard et leurs enfants, à St-Sulpice, ont
la douleur d'informer leurs parents, amis
et connaissances du décès de leur bien-
aimé tante et grand'tante,

Mademoiselle Cécile GUINCHARD ,
que Dieu a rappelée à Lai, samedi 10
février , à 5 heures du matin, après une
très courte maladie, à Menton (Al pes
Maritimes), à l'âge de 77 ans.

L'inhumation a eu lieu lundi 12 fé-
vrier, à 11 heures du matin. H 871 N

Une escroquerie originale. — Ces
jours, vers midi, un contrôleur de la
Compagnie du gaz se présentait chez M.
lugène L., ouvrier mécanicien, domici-
lié rue Saint-Jacques, à Paris, pour rele-
ver le eompte du gaz consommé durant
le dernier mois. Un enfant vint lui ou-
vrir. L'employé se rendit directement
dans la cuisine de lappartement : le spec-
tacle qui s'offrit à ses yeux était bien
fait pour l'intriguer. Un large fourneau
de cuisine à gaz était posé au milieu de
la pièce; il en sortait de longues et bril-
lantes flammes, et, autour de ce poêle
d'un nouveau genre, des enfants étaient
en train de se chauffer. De plus, les deux
becs de gaz de la pièce étaient largement
ouverts et là encore le gaz flambait.

— Peste ! se dit l'employé, voici de
bons clients.

Mais tout aussitôt il remarquait que le
long tube de caoutchouc qui alimentait
le fourneau était étrangement fixé sur la
partie inférieure du compteur à gaz,
dont ïa plaque de devant était dévissée.
Ce fut pour lui un trait de lumière. Il
s'empara du caoutchouc, le porta au
siège de la compagnie et celle-ci fit faire
une enquête.

Les résultats de celle-ci furent tels que
M. Rieux, commissaire de police de la
Sorbonne, fut saisi de l'affaire. Eugène
L. volait depuis des années la Compa-
gnie du gaz, et de façon originale. Il
adaptait, au moyen d'un tuyau de pipe
en bois, après avoir dévissé la vis infé-
rieure du compteur, un tuyau en caout-
chouc, dans lequel il soufflait : le niveau
d'eau était ainsi déplacé, le siphon ne
marchait plus et le gaz sortai t, sans être
mesuré, par l'orifice ainsi produit.

Man geuse de nez. — Devant la 10e
chambre correctionnelle de Paris, com-
paraissait une nommée Marie Gérin, qui
était accusée de coups et blessures ; mais
coups et blessures peu ordinaires.

Les débats ont établi , en effet que, au
cours d'une rixe avec une autre femme,
place de Rennes, Marie Gérin , d'un coup
de dent, avait tranché le nez de son ad-
versaire; on a vainement cherché l'ap-
pendice; sur le terrain du combat ; il pa-
raît que Marie Gérin l'a avalé.

— Ce n'est pas plus mauvais qu 'autre
chose, a-t-elle déclaré.

Le tribunal l'a condamnée à dix-huit
mois de prison.

AVIS
Afin d'éviter tout retard ou confusion ,

nous avons l'honneur de rappeler au
public que l'agence Haasenstein & Vo-
gler n 'étant plus fermière de la publicité
de notre journal depuis le 1" janvier
dernier , tous les ordres d'insertions
pour la Feuille d'avis doivent être
remis directement au bureau du journal ,

RUE DC TEMPLE-NEUF 3.
Pour les envois par la poste (sauf

ce qui concerne la rédaction), nous re-
commandons de se servir de l'adresse
suivante :

Bureau d'annonces de la

^Feuille d '̂ ivis de J f̂ eucfy àtel

NEUCHATEL
Aucun agen t, aucun bureau n'est

chargé, au chef-lieu et dans le canton ,
de recevoir ou de solliciter pour nous les
ordres d'insertions destinés à la Feuille
d'avis, notre propre bureau d'annonces,
rue du Temple-Neuf 3, s'occupe seul de
ce service.

"WOLFRATH & SPERXÉ ,
éditeurs de la Feuille d'avis.

Ce numéro est de six pages
IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ

mmmtm_t_mv m̂jmgËg_w__mm^m^mmmm

AVIS TARDIFS
Perdu dimanche 18 courant , à 3 heures,

dans le tiam Neuchâtel Saint-Biaise , un
porte-monnaie renfermant une quinzaine
de francs *t une petite clef. Prière de le
rapporter Piomenade noire 3, au 3m8.

On demande à loner
APPARTEMENT de 4 à 5 pièces, au
soleil , avec jardiu.

Adresser otfres et prix raisonnable sous
chiffr e H869 N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.



Diane sourit.
—- Sœur, regarde-moi... long temps ,

longtemps, ne retire pas tes mains...
laisse-moi te caresser. Sœur , tu ne te
souviens de rien?... Tu as perdu bien
vraiment et tout entière la mémoire de
ce que fut notre enfance?... Tu ne sais
plus combien je t'ai aimée et combien je
t'aime? Tu restes insensible à toutes les
affections qui t'environnent? Car tu ne
comprends pas? Cela est vrai?... Si tu
avais senti quelque clarté dans ton es-
prit, pourquoi nous l'aurais-tucaché? Si
ton pauvre cerveau s'était soudain éveillé
à la lumière... pourquoi ne nous aurais-
tu pas fait partager ta joie?... Sœur ,
regarde-moi , regarde-moi longtemps...
Il faut que je te dise tout , vois-tu... Il y
a en toi , tache de m'écouter et de me
comprendre , il y a en toi quelque chose
de changé depuis longtemps , depuis le
retour d'Antonio parmi nous...

On dirait que ton cerveau fait un effort
pour briser la prison de la folie où il est
enfermé... J'ai surpris de tes regards qui
étaient intelligents comme par le passé...
ct qui se reposaient tout à coup sur moi,
comme autrefois, avec une tendresse
infinie... Sœur, sœur, fais un effort pour
briser les dernières ehaînes... Souviens-
toi , souviens-toi de tout , des peines et
des joies de ta vie... de l'amour que j'ai
pour toi et des cruautés d'Antonio sans
pitié pour ton cœur... Non , tu n 'es plus
la même... Jamai s, dans les premiers
mois de ta douce démence, tu ne m'as
observée ainsi... On dirait presque que
tes lèvres vont s'entrouvrir pour laisser

échapper les secrets que cachent tes
yeux... Réponds-moi...

— Sœur ! sœur ! répétait Diane.
Mais c'était tout.
A ces tendres supplications elle ne

voulait pas répondre. Ce qui s'était passé
lui révélait chez Antonio une haine bar-
bare. Contre cette haine, encore inexpli-
quée pour elle, Diane veillait.

Elle sentait pourtant chez Claire un
premier soupçon , encore peu défini peut-
être ; soupçon de son intelligence reve-
nue. Elle se mettait en garde contre
cela.

En Claire, ce n 'était peut-être pas
encore un soupçon , mais l'attitude de
Diane, en bien des occasions, n 'avait pas
été sans la frapper et un espoir lui était
venu, celui de voir bientôt sa sœur recou-
vrer la raison. Pourtant , ce jour-là , elle
ne voulut pas insister davantage.

Diane sortit et Claire l'accompagna.
Celle-ci désirait veiller sur les manifes-
tations de cette intelligence et les pro-
voquer lorsqu'elles apparaîtraient.

Dans le courant de l'après-midi , elles
remontèrent dans leur appartement et ce
fut dans la chambre de Diane qu 'elles
entrèrent.

A peine y étaient-elles entrées que le
regard de Claire était soudain frappé par
un détail qui éveilla en elle le souvenir
de la lettre mystérieuse reçue par Kauff-
mann.

Sur un guéridon , des feuilles de
papier étaient étalées et ee papier, de
grand format d'écolier réglé de bleu ,
avait été donné par elle à Diane pour lui

permettre d'y tracer ses dessins infor-
mes de pauvie folle.

Rien de plus naturel que cela. Mais
poui la seconde fois depuis le matin la
même réflexion venait à l'esprit de
Claire :

— On dirait le papier dont se sert
Diane!...

Elle l'examina avec plus d'attention.
Oui, ce papier rayé, elle le reconnais-

sait. Une feuille pliée en quatre, et c'é-
tait le format de la lettre remise à Kauff-
mann.

Elle s'en assura sur-le-champ. Elle
tournait le dos à Diane, mais c elle-ci,
bien qu 'elle simulât une indifférence
absolue, ne perdait pas un des mouve-
ments de sa sœur.

Cependant Claire ne poussa pas plus
loin ses investigations.

Ce papier, elle l'avait acheté à Prades :
d'autres que Diane s'en servaient dans
le pays.

Quant à l'enveloppe , elle ressemelait
à toutes les autres ; une enveloppe blan-
che, carrée, qui ne portait a ucune indi-
cation de papeterie ainsi qu 'il arrive
parfois.

Claire ne la questionnant pas, Diane
respira. Elle avait vu grandi? le sonpçon
dans l'esprit de sa sœur et un moment
elle craignit que la jeune fïlla ne devinât
la vérité.

Pourtant , Claire y pensait toujours, à
cet incident. Le papier était de* Diane.
Quelques mots — ceux que la mysté-
rieuse main qui avait écrit la le ttre n'a-
v ait pas pensé à contrefaire — révélaient

l'écriture de Diane, cette écriture que
personne ne connaissait au château,
mais dont elle se rappelait les défauta ,
les lignes particulières, les pleins et le»
déliés.

De là étai t venu, chez elle, le premier
étonnement.

Au puits de l'Aiguillette, l'enquête
continua pendant toute la journée. Oit
partie des ouvriers seulement était dm-
cendue pour s'occuper des boisage», mai*
les hommes qui travaillaient à la veiie
restaient forcément en chômage, l'extras-
tion étant pour plusieurs jours impoiii-
ble; les boiseurs descendaient par IM
échelles fixes.

L'enquête ne produisit aucun résultat.
Bartholi fit annoncer qu 'il donnerait

vingt mille francs de récompense i l'au-
teur de la lettre anonyme s'il se faisait
connaître.

Mais personne ne se présenta.
Il y avait quelque chose d'irritant et

de déconcertant dans ce mystère.
Le juge d'instruction, venu de Florae,

finit par formuler ainsi son opinion :
— Je pense, dit-il, que la lettre t été

écrite par l'auteur même de l'attentat...
Et comme Bartholi et Philippe, sur-

pris de l'entendre ainsi parler , l'interre-
geaient des yeux :

— Oui , je penche beaucoup verï eette
conviction.

— Sur quoi se base-t-elle?
— L'homme qui a préparé cet attestâ t

poursuivait sans doute une vengeasse
particulière — une vengeance dirigée
contre le machiniste, car lui seul semble

I
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Le déjeuner fut rapide. Philippe ct
son père avaient hâte de retourner à la
fosse. Glaire semblait préoccupée et
Diane , encore sous le coup de l'émotion
de la nuit dernière, ne mangea que du
bout des lèvres.

Philippe et Bartholi partirent. Anto-
nio, malgré son épouvante secrète, ne
pouvait les laisser s'en aller sans lui. 11
partit avec eux.

Diane et Claire restèrent seules.
Et Claire murmura pour la seconde

fois :
— C'est étrange !
Elle prit le bras de Diane et l'entraîna

vers un fauteuil où elle la fit asseoir.
Puis, elle se mit aux genoux de sa sieur
et lui sourit.

C'est ainsi qu'elle faisait souvent ,
quand elle voulait essayer de descendre
dans ce cœur fermé pour y éveiller les
souvenirs confus ; lorsqu'elle voulait, à
force de tendresse, réchauffer cette pau-
vre àme engourdie.

— Sœur, sœur, dit-elle doucement.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des gens de Lettres.
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A vendre une quantité de meubles
aeafs et d'occasion, k bas prix. Lits
couplets depnis 86 fr. ; canapés-lits,
35 fr. ; amoires à 1 et 2 portes, 35 k
60 fr.; commodes, 35 fr.; lavabo-commo-
des, SB fr. ; tables de nui», 5 fr. ; chaises
en tons genres; tables en tons genres.
Traie jelis dresseire neufs à des prix ex-
eentieanallement bas. Se recommande.

¦«¦•¦el Kentaeh.

.iS£22Li!LSOIERIES SUISSES !
Demandée les eekaattlle-aa de nos Nouveautés en noir, blanc on

•raie».
Spécialité*: F*alat «U A«ie imptiméa, cadrilléa et sole éerae, ponr

rebes et oersages, à partir de 1 fr. 30 le mètre.
Sa Saisse, nens vende** seulement dir«&etenaeat aax coniommatenn

•t envoyens à domicile, tiennent da part, les étoffes choisies.

Sohweiser êc Cle, Lucerne
Eacporta ,ti03a. de Soieries.

visé en tout ceci. — Il s'est introduit
dans la machinerie, il a essayé de cou-
per le eâble et s'y «Bt pris, pour y arri-
ver, d'une maiière qui Indique bien de
l'inexpériense.

— Le temps lui a manqué peut-être...
pour scier la eâble de manière que l'ef-
fort de la traction le rompit ?

— Oui, peut-être... Un accident ne se
serait point produit, mais la machine se
fût disloquée, sans aucun doute, et la
catastrophe eût été effroyable.
•j_ Eh bien, le malfaiteur, son crime pré-
paré, a eu horreur de ce qu'il avait fait.
L'épouvante, les remords se sont empa-
rés de lui... De eombien d'hommes
allait-il causer la mort ! Que de sang
répandu , que de larmes I II a eu peur, et
au moment de partir, il a laissé ce mot
qui avertissait le mécanicien lauff mann
de se tenir sur ses gardes.

Toilà, ce me semble, l'explieation la
plus logique et la plus rationnelle du
¦ystère qui nous préoccupe.

Quelques jours après, le câble était
réparé, la machine était en mouvement,
les ouvriers montaient et descendaient,
la mine avait repris son allure de four-
milière, et les mineurs habitués i tous
les dangers, insouciants de la mort qui
planait sur eux sans cesse, avaient oublié
l'incident.

Le succès it sa mystérieuse interven-
tion l'endormait point la vigilance de
Diane. De la fenêtre de aa ehambre, elle
ponvait facilement guetter les sorties en
les rentrées de son frère.

Et Antonio ne se doutait pas que sa
rie était surveillée, presque nuit et jour ,
surtout la nuit.

Le jour, en effet , Antonio n 'étai t pas
à craindre. II y avait, à l'Aiguillette, des
centaines d'yeux pour le regarder et pour
l'épouvanter. Mais la nuit, il devenait
plus redoutable.

Aussi Diane ne se couchait plus: elle
ne se jetait sur son lit et ne cherchait le
sommeil que lorsqu 'elle avait vu le soleil
se lever ou lorsque l' heure sonnant lui
disait que les ouvriers rentraient à la
mine.

Et cela les dimanches seulement. Dans
la semaine, elle pensait avec raison qu 'il
n'oserait plus se hasarder après six heu-
res du soir dans les salles des machines
ou dans les galeries occupées par les
ouvriers de l'équipe de nuit.

C'était donc le dimanche seulement
qui semblait réservé à ses infernales
préoccupations.

Néanmoins , Diane n 'étai t pas rassurée.
Dans les premiers temps elle se tint

éveillée toutes les nuits, toutes les
semaines.

Elle voyait, aux heures des repas,
Antonio si sombre, des éclairs dans les
yeux, illuminant tout à coup je ne sais
quelle sauvagerie, que l'instinct l'aver-
t issait de machinations nouvelles.

Bien lui en prit d'être patiente. On va
le voir.

(A suivre.)

BONNES TOILES BLANCHES
sont vendues en février comme suit :
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Allemagne
Le Reicnstag discute le budget des

chemins de fer de l'Etat. Le rapporteur
parle des tarifs pour l'exportation des
charbons. La commission s'est vue dans
l'obligation de présenter une résolution
invitant le gouvernement à supprimer
les tarifs réduits accordés sur les che-
mins de fer d'Alsace-Lorraine pour l'ex-
portation du charbon. M. Thielen , chef
de l'office des chemins de fer de l'em-
pire, dit que ces tarifs réduits existent
depuis longtemps. Ils ont été introduits
pour ouvrir les débouchés étrangers à
l'excédent de production des charbons
allemands. Il importe de soumettre la
question à un examen attentif , et une
décision ne saurait être prise qu'après
entente avec toutes les lignes alleman-
des.
à Le vote sur la résolution est renvoyé

la troisième lecture.
— M. Bebel a signalé au Reichstag de

nombreux actes de cruauté commis par
des officiers allemands en Afrique. Dn
de ces officiers aurait fait périr à coups
de bâton quatre chefs indigènes ; un au-
tre aurait fait mourir dans les mêmes

NOUVELLES POLITIQUES

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ

IOUVELLES SUISSES?

Caisse fédérale. — Il ressort du rap-
port de gestion de la caisse d'Etat fédé-
rale pour 1899 que les difficultés avec
lesquelles cette caisse a eu à lutter dans
le domaine du change ont été plus gran-
des encore pendant ce dernier exercice
que pendant celui de 1898. Il en a été
ainsi particulièrement à la suite du
grand nombre d'étrangers et de l'appel
pour les manœuvres de corps d'armée
d'un nombre d'hommes considérable. Il
a été répondu à 1611 demandes pour
une somme de 3,395,548 fr. Le change
au guichet a été de 360,000 fr. L'état de
la caisse à la fin de l'année était de
14,622,437 fr. , y compris 10 millions
en nouvelles pièces d'or suisses de la
caisse de dépôt. Le rapport se plaint à
nouveau du drainage des écus.

BERNE. — Depuis le 1er janvier
1900, la ville de Berne est devenue pro-
priétaire du tramway. L'une des deux
grandes lignes dont est fermé le réseau
traverse la vieille ville dans toute sa lon-
gueur. Or, la municipalité aurait, pa-
raît-il, l'intention de remplacer le sys-
tème ù air comprimé, qui fonctionne
actuellement , par l'électricité. Grand
émoi dans la population. La pensée de
voir l'aspect pittoresque et archaïque de
la cité des Zœringen déshonoré par des
fils , des poteaux , etc., trouble le som-
meil de nos excellents coLfédérés. Une
initiative se prépare , et, bon gré mal
gré, il faudra bien que le Conseil com-
munal revienne à des idées moins utili-
taires et conserve à la ville cette physio-
nomie originale si chère — et à si juste
titre — aux bons et braves Bernois.

— Les choses les plus vraies ne sont
pas toujours les plus vraisemblables , dit
Ed. About , dans l'un de ses romans.

Puisque vous êtes en train de narrer
les mésaventures des chasseurs de san-
gliers, permettez-moi de vous conter en-
core celle-ci qui est authenti que, écrit-on
de Roggenbourg au « Démocrate ».

Un jour de la semaine dernière , les
nombreux fermiers des environs de Rog-
genbourg et d'Ederschwyler s'étaient
réunis en armes pour donner la chasse à
un énorme sanglier qui depuis long-
temps ravage leurs champs et cause des
dégâts importants dans la région. Le
vieux solitaire est cerné , les tireurs sont
à leurs postes, les rabatteurs fouillent la
forêt; un coup de feu retentit et la bête
noire roule sur le sol. On accourt , on se
range autour du cadavre et les félicita-
tions , les gais propos, les joyeux hal-
lalis partent de toutes les bouches. Au
milieu du cercle des chasseurs et des tra-
queurs pétillants de joie, le pachyderme
gisait sur la neige, la tête éraflée par la
balle.

Cette fois, tu as fini de manger nos
pommes de terre — dit l'un des paysans
en appuyant son gros soulier sur la poi-
trine du solitaire. Mais le défunt n 'était
pas mort , comme dit Molière, et il partit
que cette plaisanterie ne lui plut guère ;
car soudain, il se redresse, s'élance et
culbute un des chasseurs; en deux bonds ,
le voilà dans la forêt. Il court encore, le
vieux madré, et les fermiers des en Ti-
rons de Roggenbourg et d'Ederscbvfyler
ne sont pas encore revenus de leur sur-
prise.

Econ omie-Hygièn e
¦a veste à de» prix populaire» dans les principaux magasine

d'épicerie.

MODES
A remettre tout de suite, ponr cause

de santé,

un magasin de modes
situé dans nne petite ville dn canton de
Vaud. S'informer du n° 173 au bureau
de la Feuille d'avis.

Excellent piano (c Tranchant »
à vendre. Piix d'occasion.

S'informer du n» 190 an bureau dn
journal.
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Bibliothèque à vendre
eéeffapkie universelle de Reclus, 19 volumes. — Dictionnaire Larive et Fleury.

— Soienee illutrée. — La vie des animaux de Brehm. — Albums illustrés. — Revue
Saisse, 1880 à 1863. — Bisliolhèqse universelle, 1884 à 1890. — Fecilles d'hygiène et
RameM de lapin, 1880 à 1897. — Anciens almanachs. — Publications périodiques et
eavragee religieux, littéraires et scientifiques, etc., etc. — S'adresser pour tous ren-
seignements en l'JKtude «ta notaire Ed. Petitpierre, Epanche ara n» 8.

AVIS DIVERS

Maladies des oreilles
NEZ ET GORGE

Le docteur JULES B8BEI* reçoit
rae dn Hôle 3, les lundi, mercredi et
vendredi , de ____&__ heures. 10946

PENSION
ponr nn nombre limité de Jennes filles
dans la famille d'un pasteur prot. Etude
soignée de l'allemand, sciences et musi-
que (p. [et ch.) ; travaux de ménage et
de cuisine selon désir. S'adr. à P. Bâ-
tard , Léopoldahafen snr Bhin
(Bade). H 1310L

Réparation de PENDULts
J. RlYMOND , Orangerie 6

TRAVAIL SOIGNé ET GARANTI

Leçons de chant
Méthode du Conservatoi.e de Paris.

Leçons de piano, mandoline et guitare.
Elise Huguenin , rue du Concert 4, vis-à-
vis de l'Hôtel-de-Ville. 

©W DEMAMME
un garç m de 13 à 14 ans, qui voudrait
apprendre la langue allemande. Il aurait
l'occasion de fréquenter les école3 de la
localité et, entre temps, Ce s'aider aux
travaux de maison. Prix modéré.

Adresser lts offres à M. Schwab, bou-
lan ger, LeLzigen (Berne). 

PENSION
f aelqnes jeunes filles désirant fréquen-

ter les écoles de Neuchâtel, trouveraient
pension dans une famille particulière.

S'adr. à Mm« Hey, rue de l'Industrie 15.

PENSIONNAT
On cherche k placsr nne jeune fille

dans un bon et modeste pensionnat, pour
apprendre la langue française. S'adresser
sous W 489 G à Haasenstein & Vogler,
St Gall.

Eugène MEYLAN , j ardinier
À la Coudre

entreprendrait dn travail en journée ou à
l'année.

conditions une femme indigèn e et aurait
tué lui-même d'un coup de rev olver son
petit enfant.

Le directeur des colonies a répondu à
M. Bebel qu 'il n 'avait aucune connais-
sance de ces faits.

COURS DE COUPE
M.u-1 PLYTIEU, couturières, donneront, à partir du 15 février , un

Cours de coupe, méthode parisienne
Ce cours, essentiellement pratique et facile, s'adapte à tontes les variations de

la mode.
Inscriptions tous les jou rs, de midi à 7 henres, faubonrg de l'Hôpital 32,

Neuchâtel. Heures à la convenance des personnes désirant suivre le cours. H781 N

MM. les actionnaires de la

Société d'exploitation des Câbles électriques
Système Berthoud , Borel & C18, à Cortaillod

sont informés qu 'ils peuvent échargêr leurs titres dès ce jour, chez MM. Perrot & C'6,
banquiers , à Neuchâlel , savoir : chaque action d'apport contre 5 actions nouvelles ;
chaque action de jouissance contre 2 actions nouvelles.

Les actions d'apport devront être munies de lenrs feuilles de conpons y compris
le r»° 10, et les actions de jouissance y compris le n» 7.

Cortaillod, le 10 février 1900.
H 734N !..¦»&¦ DIBECTIO W.

Exposition de Paris 1900
M. et Mme Braichet-Muessli, récemment encore à Dijon , avi-

sent les Neuchâtelois qu'ils viennent de reprendre, à dix minutes
de l'Exposition , le

GRAND HOTEL-RESTAURANT DE MARSEILLE
avenue de Versailles n° 193, à Paris. Hôtel complètement neuf.
Les personnes qui auraient l'intention de se rendre à Paris, y
trouveront un très bon accueil, mais elles feront bien d'annoncer
leur arrivée d'avance. H724 N


